
« Aboule le fric ! »  

                         

Quelques heures avant le lâcher du mythique 

Barcelone, un des temps forts de chaque 

campagne, Jules et Jan, les compères du « Café 

des Sports », se sont surpris à faire le point au 

terme d’un mois « pourri »  à leurs yeux et dont 

les répercussions risquent seulement de se faire 

sentir. Il est vrai, ces derniers temps, les nerfs 

des amateurs, les leurs en particulier, ont été 

soumis à rude épreuve. Et ce n’est pas fini…. 

                 

 

Vendredi 1 juillet 2016. 

 

En sonnant ce jour aux portes des colombiers, juillet a mis un terme  à la première moitié de 

la saison. Un simple regard sur le calendrier risque de faire rougir les éventuels dubitatifs. En 

ce premier mois estival complet, synonyme pour beaucoup de vacances souhaitées reposantes 

(un leurre assurément pour les pigeons et leurs managers dans une moindre mesure), le 

rythme de compétition et des sorties nationales en particulier va s’accélérer au point de 

parfois donner le tournis aux colonies de taille moyenne aspirées à leur insu dans un 

tourbillon participatif dans l’espoir de goûter la plénitude sportive, en d’autres termes de 

décrocher quelques performances significatives au plus haut niveau apportant si possible en 

prime… monnaie sonnante et trébuchante... Feu Christopher Reeve, l’acteur américain qui a 

interprété le rôle du personnage de fiction Superman, devenu tétraplégique à la suite d’un 

accident de cheval, n’a-t-il pas dit que « Quand vous choisissez l’espoir, tout est possible » !  

- Fifine. Oh là ! Mais qui revoilà ! A quelle sauce allez-vous être mangés ce week-end 

mes bons amis. 

- Jan. On ne sait plus à  quel saint se vouer. 

- Jules. J’espère que ton orthographe est de bonne qualité. 
- Pourquoi claironnes-tu cela ? 

- Jan, connaissant Jules et son humour, je crois qu’il craint de te voir mal orthographier 

un mot en particulier. 

- Lequel ? 

- Saint pardi ! Et non seing ! 

- Moi je croyais « sein »… cela ne m’aurait pas déplu d’ailleurs… car les gros 

bonnets… 

- Qu’est-ce qu’il va encore nous sortir ? 

- … ne sont pas des petits saints. 

- Rassure-toi Jan, tu  n’es pas le seul à ne pas savoir à qui se vouer. 
- En ce moment, nos dirigeants n’ont pas la vie belle pour tenter de mener le bateau ailé 

sur des flots tourmentés, copieusement arrosés, survolés par des nuages d’orage… 

- C’est le moins que tu puisses dire. Ce contexte en est peut-être la cause ? 
- De quoi ? 

- De la cacophonie ? 



- Jules, la cacophonie est un effet désagréable produit par des instruments de musique 

qui jouent, des voix qui chantent sans accord, sans harmonie… 

- Certes, mais les propos tenus par des intervenants peuvent parfois aussi se 

révéler une source de cacophonie. 
- Jules, vieil agitateur d’idées, il faut que tu m’expliques. 

- « Vieil » est de trop, crénom je te l’ai déjà fait remarquer. 
- Je te taquine. 

- Jan, il faut savoir faire preuve d’esprit. « L’esprit c’est comme un parachute, il 

n’est utile que s’il est ouvert » nous rapporte une citation. 
- Je n’ai aucune crainte te concernant, ton parachute est toujours déployé. 

- Le tien par contre… 
- Et là ! 

- C’est à mon tour de te taquiner. 
- Sur quel terrain désires-tu m’emmener ce vendredi ? 

- Je veux te faire découvrir l’aventure d’un grain de sable qui grippe l’équilibre 

consensuel de tout un système. 
- Oh là là ! C’est quoi ce machin ? Ton expression est complexe, si tu pouvais me la 

simplifier, j’en serai ravi. 

- En fait Jan, la suppression d’un concours national, en l’occurrence le 

Châteauroux RFCB du 4 juin dernier, est à l’origine d’une certaine pagaille ailée 

et de beaucoup de questions de ma part. 

- Pertinentes je suppose. 

- Ce sera à toi de juger mais, sache-le, je suis responsable de ce que je dis, mais pas 

de ce que tu comprends. 

- Je t’écoute et crains que cela risque d’être long. 

- Oui, ce le sera. 
- Tu peux te lancer. 

-  Il est certain que les argentiers fédéraux, le président national en tête et le 

trésorier dans sa foulée, ont vu d’un très mauvais œil l’annulation de l’épreuve 

précitée qui a rassemblé 44.314 pigeons en 2015. 
- Un sérieux petit pactole s’est envolé. 

- C’est le cas de le dire. 

- Un « beau » bénéfice en l’occurrence ! Peu de dirigeants nationaux en connaissent la 

hauteur car une omerta  plane à ce sujet. 

- Je pense comme toi. 

- Les conditions climatiques, tu ne peux que les subir. 

- C’est l’évidence même. 

- Cette suppression… une sérieuse tuile néanmoins pour le budget ! 

- Assurément et il ne faut pas être un expert-comptable pour l’avancer. Ta 

remarque m’incite à te poser une première question qui me titille l’esprit. 

- Laquelle ? 

- Comment, lors des précédentes législatures, procédait-on pour proposer des 

budgets en équilibre ? 

- Là, mon cher ami, tu me prends au dépourvu. Que te répondre ? Il y avait certainement 

plus d’amateurs… plus de bagues circulaient sur le marché… moins de procès par 

contre étaient recensés… moins d’innovations technologiques étaient lancées… 

- C’est possible mais tes suggestions sont-elles pour autant des éléments 

déterminants ? J’en doute.  

- C’est ton droit. 

- De quand date les premiers concours nationaux organisés par la fédération ? 



- De 2010. Cette saison là, deux Châteauroux pour vieux et juniors avaient été 

programmés sous l’égide fédérale, le premier en fin mai, le second à la mi-juin. Je ne 

pense pas me tromper. 

- Tu as parfaitement raison car j’ai fait des recherches à ce sujet. Ces deux 

concours sur l’Indre avaient respectivement réuni 37.836 et 39.908 pigeons. 

- Si ma mémoire ne me trahit pas de nouveau, c’est peu par rapport aux 128.000 

engagés 2015 de la fédération représentant 26 % des contingents nationaux. 

- Les nombres parlent en tout cas. 

- Sans nul doute. 

- Peut-être existait-il, dans le passé récent, des gestionnaires, agissant eux aussi en 

bon père de famille, pour qui dépenser un franc de l’époque voire même un euro 

depuis le 31 décembre 2001 leur imposait une certaine retenue sans pour autant 

adopter le comportement d’Harpagon ou de Don Salluste savourant ses pièces 

d’or ?  

- Jules, je pense deviner ton intention, où tu veux en venir. 

- Patience j’y arrive, mais…  

- Quoi  donc ? 

- Je dois encore te faire remarquer quelque chose. Un détail qui pourrait avoir son 

importance pour ton éventuelle analyse. 

- Je suis ferré.  

- La semaine suivant la suppression du premier Châteauroux 2016 prévu, le 

Guéret programmé était remplacé… 

- … par un Châteauroux qui a réuni 54.706 pigeons,  

- Super, tu as retenu le contingent total. Qui a décidé ce changement ? 

- Les dirigeants au plus haut niveau, deux doigts d’une main suffisent pour les compter.  

- J’ai fouiné et noué, parfois fortuitement je le reconnais, différents contacts avec 

des mandataires du Comité Sportif National. 

- Leur verdict ? 

- Aucune consultation interne. 

- C’est clair, tu me confirmes que la décision a été prise par les deux présidents. 

- Point barre. 

- J’attends la suite de ta réflexion. 

- Sachant qu’en 2015, les deux premiers nationaux organisés par la RFCB ont 

réuni 73.092 pigeons, (44.314 pour Châteauroux et 28.77/8 pour Guéret), le 

déficit participatif par rapport à un éventuel plan de marche 2016 basé sur celui 

de l’exercice précédent ne s’élève donc plus qu’à 18.386 unités après le 

Châteauroux substitut de Guéret. 

- Un trou est toujours néanmoins présent. 

- Je ne le nie pas. 
- Mais, selon tes données, ce trou est toutefois à relativiser. 

- Oui. J’en viens maintenant au fait qui se trouve à l’origine de la cacophonie 

précédemment évoquée. 
- Je suppose que tu vas faire allusion aux différentes retouches apportées à l’itinéraire 

prévu, et notamment aux changements de jours de compétition, d’étapes… 

- Entre autres, mais ce sont pour moi des dommages collatéraux. L’élément 

détonateur est le communiqué de presse du 23 juin repris sur le site fédéral qui 

nous annonce l’ajout d’un concours national au profit de la RFCB. 

- Aboule le fric en quelque sorte ! A la découverte de cette information, je suppose que 

ton parachute ouvert ou plutôt ton esprit… 

- … n’a fait que gambader. Les questions se sont bousculées dans ma tête. Tu peux 

en être certain. 

- Lesquelles ? 



- Un concours national peut-il être programmé sans l’aval de l’assemblée générale 

nationale ? Les statuts prévoient-ils la possibilité de prise de semblable décision 

en dehors de l’hémicycle national ? 

- C’est ce qui s’est passé dans le cas présent en proposant le 16 juillet un  nouveau 

Châteauroux placé sous l’égide fédérale. Je répète « aboule le fric ! ». 

- Ce concours est-il admis par le ou les Ministères compétents. On ne sait plus dans 

ce domaine à quel saint se vouer. 

- Je l’espère car c’est la moindre des choses. 

- Ensuite, pourquoi la classique interruption dans l’itinéraire national, existant 

depuis maintes saisons, défendue et demandée par beaucoup, a-t-elle été 

transgressée ? 

- Des pressions de lobbyings extérieurs ? Je n’en sais rien. 

- En tout cas, en 2017, Bruxelles sert de cadre à la prochaine Olympiade. La jet-set 

ailée souhaite à coup sûr y être présente pour y être mise sous les projecteurs. 

- Bref, y faire des affaires. « Aboule le fric ! » 

- Mais pour cela, il faut des peanuts, en l’occurrence des concours et surtout des 

performances au plus haut niveau. 

- Beaucoup de palmarès de colonies de cette jet-set ne sont pas pour l’instant des plus 

étoffés que je sache.  

- Nulle part à la limite, et ce de par les circonstances atmosphériques rencontrées. 

- Pas question dès lors, dans l’esprit du président national qui a fait de la manifestation 

olympique son cheval de bataille et un défi de grandeur, de réduire les possibilités de 

décrocher la notoriété ailée et d’hypothéquer les rentrées du budget. 

- Ton raisonnement s’avère correct à mes yeux. Cette hypothèse est plausible. 

-  Jules, je te l’avoue sincèrement, c’est ton allusion à l’Olympiade qui m’a suscité cette 

réflexion. Je n’avais pas envisagé auparavant l’ajout du Châteauroux sous cet angle. 

- L’interruption nationale de la seconde quinzaine de juillet, décrétée depuis des 

lustres, a notamment contribué, au niveau provincial, à la mise sur pied de 

concours courtisés, enracinés dans les mentalités. Je pense au Bourges provincial 

proposé par le VAC en Flandre orientale, à l’« autovlucht » dans le Limbourg et 

à  d’autres encore. Ces derniers subissent une concurrence, tu dois l’admettre. 

- Une concurrence de dernière minute, déloyale pour beaucoup de gens. 

- Jan, crois-tu sincèrement que cet ajout aurait eu lieu si la mésaventure de la 

suppression d’un concours national était advenue à un organisateur autre que la 

RFCB ? Au CFW par exemple ? A Derby Hainaut ? A l’Indépendante Liège ? 

Aux Amis de Bordeaux Télévie ? A l’Entente Belge ? A l’OVV ? A Cureghem 

Centre ? A l’Union brabançonne ? 

- Sincèrement, je ne le pense pas. Cependant, l’éventualité pourrait être plausible pour 

certains organisateurs précités très proches du bureau présidentiel.   

- Sans commentaires de ma part même si j’ai une petite idée. 

- Je pense deviner vers qui tes pensées convergent. 

- Force est de constater que l’annonce du communiqué fédéral du 23 juin a été 

tempérée par le fait qu’OVV et l’Entente belge, qui constituent avec la RFCB le 

podium 2015 des organisateurs nationaux les plus performants, sont aussi 

concernés dans l’aventure. 

- L’annonce a été bien « ouatée » pour minimiser l’impact de la raison principale. 

- Je te suis sur ce point. 

- OVV programme ce 9 juillet un Argenton en lieu et place de Châteauroux qu’il 

proposait en 2015 à pareille date. 

- Selon toute vraisemblance, il était plus délicat, le 16 juillet prochain, de proposer 

un Argenton en concurrence avec Jarnac, de plausibles susceptibilités devaient 

peut-être être ménagées. 



- La première confrontation nationale pour pigeonneaux a été reculée d’une semaine. 

- L’Entente belge programme en effet le 6 août son Bourges en lieu et place du 30 

juillet. 

- Avec je suppose l’hypothétique espoir de réunir davantage de jeunes à cette date. 

- « Aboule le fric ! »  Ton expression me plaît, elle a le mérite d’être réaliste. 

- Cela saute aux yeux, cet ajout fédéral a remis en cause l’équilibre structurel de la 

saison. 

- Un équilibre par nature précaire ! Un château de cartes s’est en quelque sorte 

mis à vaciller pour ne pas dire s’est écroulé. Des intérêts ont été privilégiés. 

- D’autres par contre laissés pour compte. 

- Le pire réside dans le fait que l’impulsion a été donnée par la fédération en 

personne. 

- Une fédération qui, en principe, doit déontologiquement veiller aux intérêts de chacun 

de ses membres et par corollaire de chaque « organisateur ». 

- Que ce dernier soit national ou non. 

- Le communiqué de presse a été signé par le CAGN. 

- Un paravent selon toute vraisemblance. Tu sais Jan, il est toujours judicieux, 

précautionneux et surtout diplomatique de faire porter par un maximum de 

personnes la décision d’un changement imposé. 

- La réalité des faits nous dit… 

- … que la majorité des suffrages émis à ce sujet… 

- … ceux des membres du CAGN et des organisateurs concernés… 

- …émanent du Nord. 

- La représentation francophone au CAGN, si elle a eu réellement droit au débat, est de 

toute façon minoritaire, doit s’incliner faute de faire le poids dans le contexte actuel. 

- Son sort est comparable à celui des membres du Comité Sportif National qui 

n’ont pas été consultés pour avis. 
- Que doivent penser ces derniers ?  

- Je suis curieux de le savoir, se contentent-ils réellement d’un rôle secondaire, 

d’un jeton de présence ? 
- J’espère que non. 

- N’oublie cependant pas que trois membres dudit CSN furent des acteurs 

déterminants lors des changements décidés. 
- Trois représentants sur dix, même émanant des deux Flandres et du Brabant flamand, 

sont loin de représenter la majorité que je sache. A moins qu’un téléphone arabe n’ait 

fonctionné… 

- Je te répète que des membres du CSN m’ont déclaré ne pas avoir été contactés. 

- Oui, mais… 

-  Ne m’avance pas qu’il était impossible de convoquer une réunion ou d’avoir des 

échanges informatiques pour des épreuves concernant les 9 et 16 juillet et 6 août 

prochains. 

- Tu as raison, c’était envisageable. D’autant plus que le communiqué est tombé le 23 

juin. 

- L’urgence du concours RFCB à ajouter était criarde à cette date. 

- Des organisateurs ont du revoir leur copie pour le 16 juillet.  

- L’AWC qui avait prévu un Châteauroux l’a supprimé. 

- Pour cause de protection du concours national ? 

- Pour cause de règle des 100 km sortie dernièrement du giron du président du 

CSN. Cette règle a été utilisée ces derniers temps au détriment des propositions 

francophones. 

- Chercher une épreuve de grand demi-fond avec un kilométrage inférieur d’au moins 

100 km à celui de Châteauroux admettant tous les courts points francophones… 



- … devenait mission laborieuse pour ne pas dire impossible. 

- Le Bourges provincial de Flandre orientale, pour ta gouverne, est remplacé par un 

Blois pour jeunes uniquement. 

- « Aboule le fric ! ». Penses-tu que, dans deux semaines, la relève ailée sera prête 

et en force pour ce vol ?  

- Jules, je ne sais quoi envisager à  ce sujet. 

- Quand tu penses que la première confrontation nationale pour pigeonneaux a été 

reculée à la fin de la première semaine d’août... 

- La logique me semble bafouée quelque part. 

- Tu n’es pas le seul à le constater. 

- Nous avons connu des avancées de concours au vendredi, mais aussi des reculs au 

dimanche, que penses-tu de toutes ces modifications décrétées de semaine en 

semaine ? De quoi être désemparé ? 

- D’avoir le tournis sans aucun doute. Le rythme de vie dans  les colombiers est 

perturbé voire mis en péril. 

- Beaucoup d’entre nous sont désorientés, il suffit de regarder les mines déconfites au 

local. 

- Jouer la prudence à outrance, c’est la position souvent adoptée, mais le temps 

avance bigrement… 

- La seconde moitié d’itinéraire est déjà abordée.  

- Il s’avère toutefois judicieux de faire remarquer que les démarches actuelles des 

dirigeants sont dans l’ensemble motivées par de bonnes intentions, découlent des 

prévisions atmosphériques dont elles en sont tributaires. 

-  Jules nous avons quand même connu dernièrement une situation des plus cocasses. 

- Tu évoques la cohabitation de deux positions opposées lors d’un même week-end. 

- Oui, le Nord avait tout avancé au vendredi, le Sud par contre privilégié le dimanche.  

- Je te ferai remarquer, sans pour autant porter le moindre jugement, que 

l’analyse francophone avait pris en compte le fait que des amateurs travaillent le 

vendredi, l’autre par contre n’avait pas accordé de crédit prioritaire à cette 

donnée. 

- Jules, je choisis l’espoir, tout est possible. 

-  « Allez Jan, on wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la 

dernière à chacun d’entre nous pour la route.  

- Toujours des trappistes pour le moral. Aboule ton fric Jules ! 

- Crévindiou. Fifine, tu n’oublies pas le « kaas » de Jan ! Une double ration de 

préférence, question d’habitude. 

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !   
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